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CONVENTION  NATIONALE. 

— — CW 

ADRESSE 

DES  CONSEILS  GÉNÉRAUX 


DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE , 

DISTRICT  ET  COMMUNE  D’ALENÇON, 

DES  TRIBUNAU^X  JUDICIAIRES, 

DES  BATAILLONS  DE  GARDES  NATIONALES  ET  DE  LA 
SOCIÉTÉ  POPULAIRE  DE  LA  MÊME  VILLE  , 

A LA  CONVENTION  NATIONALE; 

Imprimé!  »ar  ordre  üe  la  Convention  Nationale, 

ET  ENVOYÉE  AUX  DEPARTEMENS. 


Représentans, 


La  voix  publique  a proclamé  dans  toutes  les  par- 
tie de  EEmpire  , que.  la  Convention  nationale  couroit 
des  dangers  ; qu’on  attentolt  à la  fouveraineié  du 
peuple  (Sc  à fa  liberté  jufques  dans  le  fanâuaire  de^  lois. 
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A ce  bruit  effrayant,  le  dcuartement  de  l’Orne  s’eft 
leve  tout  ent  ey.  Nous  panions  pour  vous  apporter 
le  voeu  de  üjOO,ooo  bo.î'rnes  décides  à tout  entre- 
prendre pour  vous  anacher  aux  dangers  dont  vous 
paroilîiez  menaces.  Le  bulletin  du  6 de  ce  mois,  en 
annonçant  que  la  Convention  nationale  eff  environ- 
née de  fa  confiance,  de  i’amour  ôc  du  réfped  des 
citoyens  ; que  l’anarchie  a fuccombé  à Paris  comme 
a Marf^edle , a fufpendii  la  marche  hardie  que  notre 
patriotifme  nous  avo’t  foggerée  ; mais  il  n’a  pas  en- 
tièrement détruit  nos  craintes. 

Nous  fommes  députés  pour  vous  annoncer  que 
nous  ne  fouffriions  jam.ais  qn’on  outiage  la  fainteté 
de’vos  fondions,  que  dçs  peitusbateurs  vous  obsè- 
dent, vous  iniurient.  U ch  temps  de  les  punir,  ou 
qu’ils  fe  taifent.  il  faut  la  paix  du  recueil-ement,  pour 
s’occuper  avec  fruit  du  grand  œuvre  de  la  conffitu- 
tion  ; car  enfin  nous  ne  vouions  pas  de  lois  infiuencécs 
par  des  anaich’ffes  ou  des  defo  gandateuis  : il  faut 
être  enviroruie  de  vertus  pour  élever  une  république. 
Ce  n’efi  ni  par  k rneutre  ni  par  ks  vengea''ces  parti- 
culières, qu’on  fonde  kser -pifes  : le  nôtre  ^ à créer; 
nous  délirons  que  nos  lég’flateurs  aient  la  confcience 
de  Solon  , ôc  la  paix  de  l’ame  de  Liciugue.  Que  le 
crime'  tremble  ! 

Les  départemens  ne  connoifTent  point  les  fadiops,. 
lis  ne  vaillent  oue  la  liberté  , ôc  ils  ont  des  bras  pour 
la  défendre,  C’efî  dans  ce  temple  augufie  que  réfide 
le  faifceaü  qui  les  unit.  Si  des  fcc îérat s ofoient  porter 
une  main  facrilége  fur  les  parties  qui  le  compofent, 
nous  quitterions  nos  afyies  ; nos  femmes  , nos  enfans^ 
pour  accourir- les  venge  r ou  périr. 

Ecpréfentans , contemplez  le  faint  refped  des  dé- 
parternens  pour  la  Convention  nationale;  il  vous  eft 
un  sûr  garant  du  fuccès  de  vos  entreprifes*  Frappez 
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fous  ces  vociférateurs  corrompus  par  l’or  des  tyrans  ; 
& indîvifibL"'°°*  République  une 


Le  departement  de  l’Orne  , partie  de  ce  grand 
? VOUS  répète  que  jamais  il  ne  courbera  fa  tête 
tous  d autres  defpotes  que  la  loi,  & fous  d’autres  fou- 
vcraïns  que  le  Peuple. 

Repiéfentans  , occupez-vous  fans  relâche  des 
moyens  de  fauver  la  patrie  : arrêtez  les  progrès  du 
anati  rne  qui  défole  la  Vendée  âc  les  départemens  cir- 
convoiltns  : donnez  à la  France  une  conftitution  qui 
devienne  le  point  de  rallieinent  de  tous  les  Français/ 
^ qui  foit  le  tombeau  des  fadions  liberticides.  Repré-^ 
Jentans^  voilà  nos  vœux  notre  attente  & vos  devoirs. 


ViEiLLS',  maire 
adminiflrateurs  du 


; Bidard,  F.  G.  le  Masquerier  , 
département^  ÔCC.  ôcc.  6cc.  ÔCC. 


